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Résumé du livre


Une nouvelle saga cosy mystery de l’auteure best-seller d’USA Today, Dale Mayer. Suivez la jardinière et détective amatrice Doreen Montgomery et ses amusants (et vraiment adorables) chat, chien et perroquet, tandis qu’ils attrapent les meurtriers et résolvent des crimes dans la merveilleuse ville de Kelowna, en Colombie-Britannique.

Du luxe à la misère… Le chaos est en marche… Tout le monde aime les anneaux qui brillent… Certains plus que d’autres!

Qui aurait cru qu’un simple passage au magasin de dépôt-vente aurait mis en lumière une Wendy sous le joug de deux inconnus? Pas une très bonne nouvelle, surtout que ça pourrait empêcher Doreen de toucher son chèque de fin de mois! La tentative de découverte de la vérité est une histoire alambiquée à déchiffrer. Elle implique Bernard, un beau vieil homme excentrique qui avait une très jeune fiancée dans sa vie, la rupture et le vol qui en a résulté.

Le caporal Mack Moreau n’est pas du tout content du nouvel ami masculin de Doreen, Bernard, qui possède l’argent pour maintenir le mode de vie auquel elle était habituée. Cependant, Mack est ravi que Doreen reste en dehors de ses affaires, si seulement elle pouvait rester loin des ennuis! Là encore, Doreen est capable de les dénicher comme ça, sans effort de sa part. Au moins, cette fois, elle se lie aussi d’amitié avec une autre icône de Kelowna qui vit derrière le magasin de Wendy et qui est réputée pour sa confiture de coing et ses gelées.

Pourtant, une grande récompense rutilante de Bernard attend que quelqu’un résolve le crime, et cela implique Wendy et la star de la confiture. Peut-être… peut-être que ce quelqu’un pourrait être Doreen…?

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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Samedi, deuxième semaine d’août

Mack Moreau rendit visite à Doreen Montgomery à plusieurs reprises pour lui donner des nouvelles, prendre des siennes, puis l’emmener, ainsi que ses animaux, chez sa mère pour le thé matinal. Millicent avait même des friandises spéciales pour les animaux de Doreen. Ensuite, Goliath s’allongea avec bonheur à leurs pieds sous le porche. Bien sûr, Thaddeus était perché sur l’épaule de Doreen, mais il était étrangement calme pendant cette visite. Doreen avait détaché Mugs, sachant qu’il se contenterait de renifler le jardin de Millicent.

Doreen se leva, se promena dans le jardin avec lui et dressa mentalement une liste de choses à réparer.

Elle retourna sous le porche et regarda la mère de Mack.

—Je passerai demain pour m’occuper de ces mauvaises herbes, promit-elle, pleinement consciente que celles qui se trouvaient à la vue de la vieille dame la dérangeaient terriblement.

Millicent lui sourit avec gratitude.

—Merci. Je sais que vous avez été occupée par d’autres choses. Et, j’ai l’impression de vous faire perdre votre temps, mais j’apprécierais que vous puissiez passer.

—Vous me sauvez, rit Doreen en jetant un coup d’œil à Mack. Je continue à m’attirer des ennuis quand je ne travaille pas.

—Ce que vous faites est très important, et cela aide mon fils, objecta la mère de ce dernier en secouant la tête.

—Eh bien, j’essaie, répondit Doreen à voix basse, mais je travaille d’une manière bien différente.

La femme âgée hocha la tête en signe de compréhension.

—Vous faites une sacrée paire.

Doreen rougit et refusa de regarder Mack.

—Nous faisons définitivement la paire, finit-elle par marmonner. L’un s’attire des ennuis et l’autre essaie d’en éviter au premier.

En entendant cela, Mack rit.

—C’est bien vrai. Même quand tu n’es pas censée t’attirer des ennuis, tu t’en attires.

—Pourtant, je fais tout mon possible pour ne pas m’en attirer, déclara-t-elle en le scrutant. Mais parfois, les gens me disent des choses, et je suppose que mon cerveau fonctionne bizarrement.

—Bizarrement et merveilleusement, fit Millicent fermement, puis elle gloussa. Et j’en suis ravie. Ça a bouleversé la vie de Mack, et c’est tant mieux. Il était un peu trop figé dans ses habitudes.

Il contempla sa mère avec surprise.

Celle-ci haussa les épaules.

—C’est pareil pour ton frère, renchérit-elle avant de se pencher en avant pour chuchoter, êtes-vous au courant que Nick envisage de revenir en ville?

Mack sourit et hocha la tête.

—Ce serait sympa, non?

—Très sympa, acquiesça Millicent qui regarda le jardin et soupira. J’espère que c’est pour bientôt.

Doreen se tourna vers elle en fronçant les sourcils.

—Vous a-t-il donné un délai?

—Non. Il a dit qu’il reviendrait ici. Il doit voir quelqu’un qui l’évite.

Mack arqua un sourcil et se tourna lentement vers Doreen pour lui lancer un regard noir.

Cette dernière rougit et s’enfonça dans sa chaise.

—Je me demande bien de qui il parlait? s’interrogea-t-elle d’une voix innocente.

Mack soupira avec force.

—Doit-il te parler?

—Je n’en sais rien, répondit la jeune femme. Il m’a bien laissé un ou deux messages, mais, ces deux derniers jours, je n’avais envie de parler à personne, pour être honnête.

—Et je comprends, acquiesça le caporal, mais tu sais que s’il a besoin de toi…

Doreen renifla.

—Je n’ai pas envie de m’occuper de ça.

—Pourtant, tu as contacté Nick, rétorqua Mack en éclatant de rire. Et tu connais son métier.

—Et il le fait gratuitement, grimaça la jeune femme, avant de soupirer en signe de reddition. Entendu. S’il ne passe pas dans les prochains jours, je l’appellerai.

—J’espère qu’il viendra ce week-end, intervint Millicent, mais je ne peux pas compter là-dessus. C’est un homme très occupé.

La vieille dame passa son regard de son fils à Doreen, et inversement.

—Est-ce que Nick vous aide pour quelque chose, ma chère?

—Depuis le décès de ma charmante avocate, qui a mis un sacré bazar dans mon divorce, votre fils Nick m’aide à régler ce problème.

—Oh, comme c’est charmant! s’enthousiasma Millicent. Quel gentil garçon. Toujours prêt à aider.

Mack leva les yeux au ciel.

—Puisque tu reviens demain pour travailler dans le jardin de maman, et que tu as déjà une liste de ce que tu dois faire, on peut aller à la plage aujourd’hui? suggéra-t-il à Doreen.

—Avec plaisir, approuva-t-elle en se levant. Tu ne me l’as pas proposé dernièrement.

—Non. Je me suis dit que si je parlais de paddle, tu t’enfuirais en hurlant dans la direction opposée.

Elle fit volte-face et le fusilla du regard.

—Je t’en supplie, ne me dis pas que nous allons recommencer.

Le policier se contenta d’arquer un sourcil, et Doreen soupira.

—OK. Tant que nous allons à la plage aujourd’hui… D’ailleurs, je voulais passer chez Wendy pour lui parler.

—Un samedi? l’interrogea Mack en fronçant les sourcils.

—Tu as raison. C’est sûrement une journée chargée pour elle.

—Si tu attends de l’argent, pourquoi ne pas lui rendre visite lundi matin?

—D’accord. Allons à la plage, baignons-nous, et… mangeons, conclut Doreen en regardant le caporal avec espoir.

—J’ai préparé un pique-nique.

—Pourquoi n’as-tu rien dit? s’exclama-t-elle avec un large sourire.

Elle se pencha, serra la dame âgée dans ses bras et annonça:

—À demain.

—Entendu, acquiesça Millicent avec un sourire. Amusez-vous bien les jeunes.

Sur ce, ils partirent accompagnés des trois animaux. Installée dans le pick-up de Mack, Doreen lança:

—Je me fais toujours du souci pour Wendy.

Bien qu’elle ne vit pas pleinement Mack tourner la tête vers elle, elle sentit son rapide coup d’œil.

—Elle t’a contactée depuis?

—Non.

—Si elle n’est pas prête à parler… il n’y a rien que toi ou moi puissions faire. Tu n’as peut-être aucune raison de t’inquiéter.

—Oui, mais c’était… bizarre. Mal, même.

Elle réfléchit au peu qu’elle avait vu et à la réaction troublante de Wendy.

—Derrière le magasin de Wendy se trouvent les célèbres cognassiers d’Esther, déclara Mack en pointant quelque chose du doigt, puis il quitta la route du regard un instant. Esther prépare la meilleure confiture de coings, et elle l’a vendue pendant des années au marché de Kelowna. Tout le monde achetait sa confiture à l’époque. Encore aujourd’hui, le marché reste un lieu avec de l’animation, mais sa confiture… C’était de la bonne.

Le policier éclata de rire à sa blague.

—Des coings? s’interrogea Doreen, tandis qu’une image de ce fruit parfumé en forme de poire surgit dans sa tête. Je croyais qu’ils n’avaient pas bon goût.

—Si je ne me trompe pas, il faut d’abord les cuisiner. Honnêtement, je n’ai jamais tenté le coup. Les seuls coings que j’aie jamais mangés étaient dans la confiture d’Esther. J’en ai acheté des dizaines de pots au fil des années. Et ils se vendaient comme des petits pains… se remémora-t-il en secouant la tête. Je rêvais de mettre la main sur sa recette, mais elle était grincheuse à l’époque. Je n’imagine même pas comment elle est aujourd’hui.

Il tourna à l’angle et continua jusqu’à la plage.

—Sa maison se trouve au bout de l’allée derrière le magasin de Wendy.

Doreen le regarda avec surprise, puis gloussa.

Il lui lança un regard, un large sourire aux lèvres.

—Qu’est-ce qui est si drôle?

—Nous venons de clôturer l’affaire du poison dans les pensées, répondit-elle, riant de plus belle. Et maintenant, nous avons les coings. À quel genre d’affaires serons-nous confrontés dans les coings?

Entre deux aboiements de Mugs, et deux piaillements de Thaddeus, Doreen réussit à articuler entre ses propres gloussements:

—Une nouvelle proie? Ça pourrait marcher. Une proie dans les coings.

Et la jeune femme se remit à rire.

En effet, c’était une belle journée.


Chapitre 2
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Lundi matin

Le samedi avait été une belle journée. Le lendemain avait également été une journée agréable, Doreen ayant terminé son jardinage chez Millicent, ce qui lui avait permis de passer le reste de sa journée chez elle avec ses animaux. Mack avait été appelé au travail, alors sachant qu’elle avait la journée pour elle, elle prit un livre, s’assit au bord de la rivière, et profita de ce moment seule, où elle s’amusa. Elle prit des nouvelles de Nan à quelques reprises pour s’assurer qu’elle allait bien et, à part se préparer plusieurs tasses de thé et quelques toasts ou sandwichs au beurre de cacahuète, elle passa le reste du week-end à se détendre.

Lorsque le soleil se leva le lundi matin, elle s’habilla, prépara le café, ouvrit la porte arrière pour laisser sortir les animaux, puis s’installa sur la terrasse avec son café, en gardant un œil sur l’heure.

—Qu’en penses-tu? demanda-t-elle à Mugs quand elle vit 7 h 50. Tu crois que le magasin de Wendy est déjà ouvert?

Couché à côté d’elle, il aboya puis roula sur le dos pour qu’elle lui caresse le ventre. Doreen scruta autour d’elle et aperçut Thaddeus qui allait et venait le long de la balustrade. Sa démarche était étrange, mais il semblait plutôt heureux. Goliath, totalement insensible aux pitreries des deux autres, était endormi sur la table extérieure, les pattes en l’air. Elle tendit une main pour le caresser, ce qui le réveilla en sursaut. Il bondit immédiatement sur ses pattes et la fixa d’un regard sévère.

La jeune femme grimaça.

—Désolée, bonhomme. Je ne voulais pas te réveiller.

Il miaula avant de se rallonger sur le côté, laissant tomber sa tête avec force.

—Tiens, tiens. Apparemment tu es encore fatigué, fit-elle remarquer, puis réitéra en tendant une main pour lui caresser doucement le ventre.

Mais pour ce faire, elle avait dû retirer sa main du ventre de Mugs. Lorsqu’elle la reposa sur le chien, celui-ci aboya sur-le-champ et lança ses pattes en l’air, comme s’il essayait de se retourner. Elle sourit face à son cirque, se pencha de nouveau et caressa son ventre.

—Mangeons un bout. Et ensuite, nous irons voir Wendy, peut-être qu’elle aura un peu d’argent pour nous afin que nous puissions faire les courses.

Sur ce, elle se leva, but le reste de sa première tasse de café, puis retourna dans la cuisine où elle se fit griller une tranche de pain et se servit une deuxième tasse de café.

Alors qu’elle se tenait là, à admirer son jardin et cette belle matinée qui se profilait, Doreen s’interrogea sur l’attitude de Wendy les deux dernières fois où elle l’avait vue. Elle espérait qu’aujourd’hui elle serait redevenue normale, mais il était évident que quelque chose se tramait. Les mots de Mack à l’esprit, Doreen se demanda si Wendy allait lui en parler. Elle décida d’y aller à pied, même si cela allait lui prendre beaucoup plus de temps, mais elle pensait que son chèque ne serait certainement pas prêt avant 9 heures.

Les animaux sur les talons, elle se dirigea vers le dépôt-vente. Il lui fallut un peu de temps pour y arriver, surtout avec Mugs qui s’arrêtait pour renifler chaque buisson et Goliath qui semblait se reposer tous les cent mètres. Thaddeus se contentait de faire les cent pas sur son épaule, de hocher la tête et de chanter une chanson. Elle rit de ses cabrioles, car elle appréciait pleinement cet aspect bien connu de sa personnalité.

Lorsqu’ils arrivèrent au niveau du magasin de Wendy, Doreen se dirigea vers l’arrière et remonta la ruelle. Aucun signe de la grosse camionnette blanche, ce qui était une bonne chose. La ruelle était plus destinée aux camions de livraison pour les entreprises d’un côté. De l’autre côté, il y avait des résidences, toutes clôturées, de sorte que les propriétaires ne puissent pas avoir de vis-à-vis sur la ruelle et les déchargements qui s’y déroulaient.

Doreen remonta jusqu’à la porte arrière du magasin et frappa. Elle n’eut pas de réponse, alors elle toqua à nouveau, en vain. Elle décida d’essayer la poignée, mais la porte était verrouillée. Elle fronça les sourcils et revint à l’avant du magasin. La porte d’entrée s’ouvrit, mais les lumières à l’intérieur étaient éteintes.

—Bonjour? héla Doreen. Wendy, vous êtes là?

Elle baissa les yeux sur les animaux et réalisa qu’elle n’aurait pas dû les amener. Les animaux étaient synonymes de chaos, tout comme les enfants, mais, en entrant dans un magasin comme celui-ci, les animaux pouvaient s’avérer plus problématiques.

Tout à coup, les lumières s’allumèrent, et Wendy apparut, un grand sourire aux lèvres.

—Bonjour! la salua celle-ci.

Doreen la regarda avec surprise et expliqua:

—J’ai essayé la porte de derrière, mais vous n’avez pas répondu.

—J’étais sûrement aux toilettes, répondit Wendy en haussant les épaules, avant de se tourner vers les animaux. Vous savez, s’il y avait du monde dans le magasin, je ne les laisserais pas entrer.

—Je sais, marmonna Doreen. Je voulais faire un peu d’exercice, mais je n’ai pas pensé que je devrais les faire venir dans le magasin avec moi.

Wendy rit.

—Allons, il est tôt, et je n’attends pas grand monde pour le moment, la rassura-t-elle avant de lui faire signe. Entrez. Si des clients arrivent, je vous demanderai peut-être de sortir.

—Je comprends. Je me demandais juste… hésita Doreen. Je me demandais si vous aviez de l’argent pour moi.

—Ah. Je vous ai dit que j’en avais pour vous?

—Oui, acquiesça Doreen.

—Ça a dû m’échapper, devina Wendy, puis elle désigna l’arrière du magasin. Je vais aller jeter un œil.

Ainsi, elle disparut dans son petit bureau.

Doreen erra dans le magasin et zieuta quelques vêtements. Certains étaient très beaux. Mais dépenser son argent ici était la dernière chose qu’elle souhaitait. Pourtant, elle toucha l’une des pièces… Elle ne s’était rien acheté de neuf depuis longtemps. Cela appartenait à son ancienne vie, mais elle voulait quand même ressentir la joie de posséder quelque chose de nouveau. Elle secoua la tête.

—Tu auras le temps pour ça plus tard, se murmura-t-elle à elle-même. Tiens bon.

—Vous avez dit quelque chose? l’interrogea Wendy qui revenait au même moment.

—Je me parlais à moi-même, je me rappelais que je n’ai pas d’argent à dépenser pour l’instant, mais que j’en aurai plus tard, répondit Doreen joyeusement.

Wendy rit.

—Je vous le souhaite, acquiesça-t-elle.

Son ton était bien trop enjoué, et Doreen l’air perplexe, lui demanda:

—Vous vous sentez bien?

Wendy grimaça.

—Et moi qui m’imaginais que tout le monde allait penser que je passais une bonne journée.

—Ne forcez pas trop sur les émotions, suggéra Doreen tranquillement.

Presque immédiatement, l’expression trop joviale de Wendy disparut. Elle fut remplacée par une expression tourmentée.

—Disons juste que les dernières semaines ont été difficiles, maugréa-t-elle.

Doreen observa le magasin très bien achalandé autour d’elle.

—Les affaires vont si mal que ça?

—C’est le problème avec ce genre de magasin, déclara Wendy. Ça fonctionne par période. Beaucoup de bonnes et de moins bonnes, beaucoup de bons jours et de mauvais jours. Mais dans l’ensemble, tout va bien.

Cela dit, elle rit et tendit un chèque à Doreen.

—Et dans votre cas, c’est une bonne journée.

Doreen analysa le chèque: plus de six cents dollars. Elle arbora un large sourire.

—Merci, dit-elle avant de se tourner avec joie vers ses animaux. Nous avons assez pour manger ce mois-ci.

Mugs aboya et s’enroula autour de ses jambes. Goliath, qui était allongé devant la porte d’entrée, ignora Doreen, si l’on omettait sa queue qui frétillait contre le parquet.

—Vous n’avez vraiment que ça comme argent? l’interrogea Wendy avec curiosité.

La jeune femme haussa les épaules.

—J’en gagne un peu en jardinant et en faisant d’autres choses. Mais… je vais en recevoir… bientôt. En attendant, mon budget est un peu serré.

—Ah, comme je vous comprends, bougonna Wendy. Parfois, quand on dit que son budget est serré, on ne se rend pas compte à quel point il peut l’être, pour nous et pour les autres.

Doreen opina du chef, et au même moment, quelqu’un tambourina à la porte de derrière. Elle regarda Wendy et constata qu’elle était devenue livide.

—Vous voulez que j’aille ouvrir? proposa Doreen.

—Non, répondit Wendy. Aucune de nous n’ira ouvrir.

—Bon, dites-moi ce qu’il se passe, exigea Doreen.

—Non, je ne peux pas. C’est moi qui ai des problèmes. Je ne veux pas que vous en ayez à votre tour.

—Vous devriez peut-être m’expliquer de quel genre de problème il s’agit. Peut-être que je peux vous aider.

Wendy secoua la tête et Doreen soupira.

—Vous vous souvenez? Est-ce que vous vous souvenez de tout ce que j’ai fait depuis mon arrivée en ville?

—C’est dangereux, insista-t-elle en fronçant les sourcils. Et j’ignore à quel point.

—Une autre bonne raison pour que j’aille répondre, renchérit Doreen. Peut-être pouvons-nous régler le problème avant que ça ne s’envenime.

—Je ne pense pas, objecta Wendy. Ils cherchent quelque chose. Une chose qui aurait été laissée par accident, et ils pensent que je l’ai en ma possession.

Doreen la dévisagea avec surprise.

—Comment peut-on déposer quelque chose par accident?

—C’est le problème. Une personne est venue ici pour me demander si je pouvais lui acheter quelque chose en échange de liquide, pensant que j’étais un prêteur sur gages. Le scénario ne m’a pas plu, alors j’ai refusé. Elle est partie, mais pas l’objet apparemment, expliqua Wendy. J’ignore ce qu’il est devenu.

—Et vous l’avez dit à ces gens?

—Oui, mais ils ne me croient pas, et l’objet en question vaut beaucoup d’argent selon eux.

—Alors pourquoi vous, et pas une bijouterie?

—Je n’en sais rien. À mon avis, c’est parce qu’elle pensait que je pouvais lui donner de l’argent en liquide.

—Donc elle avait des problèmes?

Wendy hocha lentement la tête.

—Super, murmura Doreen. Avez-vous une idée de qui il s’agit? C’était quelqu’un que vous connaissez?

—La femme? l’interrogea Wendy, puis elle secoua la tête. Non, je ne l’avais jamais vue auparavant. Je me suis dit qu’elle était peut-être de passage en ville et qu’elle en avait profité pour se faire de l’argent rapidement.

—Et pensez-vous que l’objet a été volé?

—Je n’en sais rien, admit Wendy en grimaçant. Je crains que ce soit une possibilité. Elle n’a pas dit que c’était un objet volé. Les hommes qui sont venus m’importuner n’ont rien dit non plus à ce propos. Je… Je ne sais pas. Mais à présent, ces hommes sont persuadés que je l’ai, et ils ne cessent de me menacer.

—Et vous n’avez pas contacté la police, si?

—Non, répondit-elle avec une petite voix.

—Et vous savez que ça va les mettre en colère.

—Oui. Je sais que la police sera en colère. Tout comme ces hommes. Mais je ne sais plus quoi faire. J’espérais qu’ils s’en iraient, qu’ils me laisseraient tranquille.

—Pourquoi feraient-ils cela? l’interrogea Doreen. Rien que pour ça, vous êtes le coup du siècle à leurs yeux maintenant.

—Pourquoi? Je tiens un magasin d’occasions, s’emporta Wendy en désignant la marchandise sur les cintres derrière elle. Je gagne à peine de quoi vivre.

—C’est une bonne remarque, releva Doreen pensivement.

Une fois de plus, la personne qui essayait d’entrer à l’arrière s’acharna sur la poignée.

—Laissez-moi leur parler, insista Doreen en s’avançant. Je veux au moins voir leurs visages.

—À quoi bon? s’écria Wendy, en traînant lentement derrière Doreen.

—Vous les avez filmés?

—Ils ont cassé la caméra, répondit la propriétaire. La première fois qu’ils sont venus. Et non, je ne l’ai pas fait réparer.

—Évidemment. Et vous n’avez pas l’argent pour, n’est-ce pas?

Wendy secoua la tête.

Doreen hocha la tête pensivement.

—Cachez-vous.

Elle se rendit à l’arrière du magasin avec Mugs, et ouvrit la porte au moment où elle se remit à claquer, ce qui surprit les hommes derrière. Elle se prépara à ce que quelqu’un se fraie un chemin à l’intérieur avec force, mais les deux hommes s’arrêtèrent et la fixèrent.

—Puis-je vous aider? demanda Doreen. Wendy n’est pas là aujourd’hui. Je m’occupe du magasin.

Un des hommes fronça les sourcils.

Doreen l’imita, le regard sévère.

—Et pourquoi ne passez-vous pas par la porte d’entrée? s’enquit-elle. Tout le monde sait que l’arrière n’est pas réservé aux clients.

—Je ne suis pas un client, grogna-t-il.

Un sourcil arqué, elle l’étudia de la tête aux pieds, puis reprit son air renfrogné.

—Alors j’ignore la raison de votre présence. Vous cherchez un cadeau pour votre femme?

—Dégagez, ordonna-t-il.

Alors qu’il s’apprêtait à la pousser, Mugs grogna avec ardeur.

L’homme recula, regarda le chien et demanda:

—Pourquoi est-ce qu’il y a un chien ici?

—Eh bien, puisque son système de sécurité ne fonctionne plus– et je ne sais pas exactement ce qui lui est arrivé– j’ai décidé d’amener mon chien au travail pour aider à maintenir la racaille à distance.

L’homme se raidit.

—Vous venez de me traiter de racaille?

—À vrai dire, je ne sais pas comment vous qualifier, répliqua Doreen avec curiosité. Comment vous appelez-vous?

Il la fixa du regard, redressa le dos, et répondit:

—On s’en fout de mon nom. Dites à Wendy qu’elle ne pourra pas se cacher longtemps. Je reviendrai.

Sur ce, il attrapa son copain, qui était resté silencieux tout ce temps, pour l’entraîner avec lui et ils partirent en trombe.

Elle les suivit afin de voir leur véhicule. Par chance, elle fut assez rapide et réussit à prendre une photo. Elle ignorait si elle avait réussi à avoir la plaque d’immatriculation, mais ce serait suffisant pour en voir au moins une partie.

Après leur départ, elle retourna dans le magasin pour retrouver Wendy.

—Vous devriez être tranquille pour le reste de la journée. Mais ils reviendront.

Wendy pâlit et hocha la tête.

—Qu’allez-vous faire de cette photo?

—Je vais aller parler à Mack, répondit Doreen avec douceur. Attendez-vous à un appel de sa part dans la journée.

Wendy se mit à se tordre les mains.

—Avez-vous fait quelque chose de mal? demanda immédiatement Doreen.

—Non, bien sûr que non.

—Alors, ne vous faites pas de souci, la rassura la jeune femme. Ces types ne peuvent pas revenir sans cesse pour vous faire passer un mauvais quart d’heure.

Elle marcha vers la porte d’entrée avec ses animaux, prête à partir, puis fit volte-face vers Wendy et lui demanda:

—Au fait, que voulait vous vendre cette femme?

Une expression étrange traversa le visage de Wendy.

—Une bague, avec une grosse pierre jaune. Au début, je pensais que c’était une fausse et, quand je… je l’ai bien observée, je l’ai trouvée vraiment affreuse, énorme et clinquante. Ensuite, elle a annoncé en vouloir dix mille dollars, raconta Wendy avec un petit rire. Fausse ou pas, cette femme était persuadée de son authenticité, et elle devait être folle pour penser que j’avais une telle somme d’argent ici.

—L’authenticité de quoi?

—Un diamant jaune, répondit Wendy. L’un des plus gros diamants jaunes au monde, paraît-il. Elle a dit quelque chose comme quoi elle avait entendu dire que j’en avais trouvé et vendu un semblable il y a une dizaine d’années.

—C’est vrai?

—Pas du tout. Je ne propose pas de bijoux, mis à part avec quelques pièces fantaisie que l’on m’amène de temps à autre. De plus, je n’ai pas l’argent pour payer une expertise, et encore moins pour acheter des diamants aussi cher. Et ce n’était clairement pas mon style.

C’était bien le problème avec les bagues: elles n’avaient rien à voir avec le style. Doreen avait aperçu de nombreuses bagues qu’elle-même aurait qualifiées de fausses et de clinquantes sur des mains de femmes millionnaires.

—Et qu’est-il arrivé à cette fameuse bague?

—Elle a disparu avec, répondit Wendy en levant les mains. Et je ne sais même pas qui c’était.

—Vous rappelez-vous à quoi elle ressemblait?

—Non. Des lunettes de soleil, un grand chapeau, le col relevé. Elle a dit avoir une laryngite, alors elle parlait tout bas, nota-t-elle. Je ne me suis pas méfiée, jusqu’à ce que je voie la bague. J’ai immédiatement pensé à un bijou fantaisie. Et cette femme pensait que j’étais millionnaire.

Wendy lâcha un rire amer.

—J’aurais dû lui dire sur-le-champ que je ne vendais pas ce genre de chose. Mais je n’ai rien dit. Et regardez ce qui est arrivé.


Chapitre 3
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Doreen rentra tranquillement chez elle. Elle se rendit compte en marchant que l’un des autres inconvénients d’avoir ses animaux avec elle était qu’elle ne pouvait pas entrer dans la banque avec eux. Mais elle avait quand même pu passer au guichet automatique pour déposer le chèque. Elle n’était pas encore très à l’aise avec ce genre d’opération, mais elle faisait confiance à Wendy– bien que personne ne pouvait en être certain compte tenu de ce qu’elle venait de vivre– même si cela ne l’empêcherait pas d’être sur des charbons ardents durant les deux prochains jours, en attendant que le chèque soit encaissé.

Une fois rentrée chez elle, elle se fit griller une autre tranche de pain, ouvrit son réfrigérateur et grimaça. Elle pourrait étaler le dernier morceau de fromage sur sa tartine, et la dernière tomate serait sans doute coupée en tranches pour le déjeuner, et peut-être que le beurre de cacahuètes lui servirait de dîner, si… Elle se dirigea vers son garde-manger, ouvrit la porte, et aperçut le dernier pot de beurre de cacahuètes.

—Wouah, payée juste à temps.

Elle vérifia la nourriture pour les animaux, et ils étaient loin de l’avoir terminée. Mais le peu qu’il lui restait pour ses propres repas la préoccupait. Si Mack voyait son frigo aussi vide, il se mettrait encore en colère. Et elle n’avait pas encore été payée pour le jardinage qu’elle avait effectué ce dimanche, mais elle savait que, dès qu’elle le reverrait, il la paierait. Et il y aurait assez pour quelques aliments de base, mais pas beaucoup plus.

Elle laissa un message à Mack, lui demandant de la rappeler, afin qu’elle puisse l’informer du problème de Wendy et aussi lui envoyer la photo des voyous dans la camionnette blanche. Malheureusement, elle manqua son appel, et il lui laissa un message évasif. Il devait être plongé dans une affaire, tout comme elle. Doreen sortit avec les animaux pour une nouvelle balade. Elle se posa plusieurs questions à propos des voyous croisés au magasin de Wendy. Où était passé le véhicule? Pourquoi avaient-ils ciblé Wendy? Et qu’est-ce qui avait bien pu arriver à cette bague?

Si les rues avoisinantes étaient équipées de caméras de surveillance, alors peut-être que Mack pourrait suivre la piste des voyous, voire même savoir où ils habitaient. Mais, selon Wendy, les types qui lui causaient des ennuis avaient affirmé que la femme n’avait pas le diamant jaune en sa possession quand ils avaient mis la main sur elle. Donc, quelle était la probabilité que cette femme l’ait caché quelque part entre le magasin de Wendy et sa destination finale? Ou, compte tenu du nombre d’articles dans le magasin de Wendy, quelle était la probabilité que cette inconnue ait caché la bague dans l’un des vêtements exposés? Beaucoup de ces vêtements avaient des poches. De plus, Wendy proposait également une large sélection de sacs.

Sur un coup de tête, Doreen prit son téléphone et appela Wendy.

Quand cette dernière entendit la voix de la jeune femme, elle lui demanda:

—Avez-vous parlé à Mack?

—Je lui ai laissé plusieurs messages, répondit Doreen. Y a-t-il une chance que cette femme ait caché cet objet dans votre stock en partant?

—Je ne pense pas, objecta Wendy. Pourtant, je me souviens qu’elle est sortie par derrière.

—Pourquoi aurait-elle fait ça?

—Parce qu’il y avait des clients qui arrivaient. J’ai d’abord pensé qu’elle était sortie par la porte de devant, mais j’ai réalisé ensuite, après votre départ, que je suis presque sûre qu’elle est sortie par la porte de derrière. Je ne sais pas où elle est allée après ça.

—Et vous aviez des caméras à ce moment-là?

—Oui, mais je n’avais enregistré aucune vidéo, et, quand ces types se sont montrés, ils ont détruit les caméras de toute façon. Je… Je ne peux rien en tirer.

—D’accord, acquiesça Doreen. J’irai peut-être prochainement faire un tour à l’arrière de votre magasin, pour voir si elle ne l’aurait pas caché quelque part dehors.

—Vous pensez que c’est possible? l’interrogea Wendy avec espoir.

—Je n’en sais rien, admit Doreen. Nous devrions nous préparer à l’éventualité que la bague ait été volée et qu’elle l’ait volée aux voleurs, ou qu’elle soit la voleuse et que ces voyous soient les propriétaires de la bague– ou, plus probablement qu’ils aient tous participé au vol et qu’elle la leur ait volée. Ou bien, et j’ai une expérience personnelle à ce sujet, c’est une femme qui essaie de quitter son mari, et c’est la seule chose qu’elle a pu prendre pour démarrer une nouvelle vie.

Wendy pouffa.

—Vous savez quoi? Vous devriez vous mettre à l’écriture, parce que personne n’aurait jamais pensé à ce que vous venez de suggérer.

—Ah, marmonna Doreen. Bref, ne soyez pas surprise de me voir errer à l’arrière de votre magasin aujourd’hui. Je… Votre magasin est sur mon chemin de toute façon. J’avais prévu de faire quelques recherches à l’avant, mais si vous dites qu’elle est sortie par l’arrière…

—Je crois, répéta Wendy. Elle s’est dirigée comme une flèche vers la porte d’entrée, a vu des clients arriver, est revenue brusquement sur ses pas, et m’a demandé si elle pouvait sortir par derrière, donc elle est partie dans cette direction.

—Entendu. Comment vous sentez-vous pour l’instant?

—Nerveuse, admit Wendy. Je suis un peu à l’ouest.

—Je comprends. Laissez-moi jeter un coup d’œil, et nous trouverons quoi faire par la suite.

Sur ce, elle rassembla à nouveau ses animaux et ils se mirent tous en marche vers la ruelle de Wendy. Mugs donnait l’impression de ne pas avoir été sorti depuis une éternité.

—Hé, on est rentrés de chez Wendy il y a à peine une heure et demie. Calme-toi.

Même Goliath lui lança un regard noir.

—Arrêtez de vous plaindre. Nous sortons tous. Encore une fois. Vous agissez comme si je vous maltraitais.

Thaddeus se joignit à eux.

—Thaddeus aime Doreen. Thaddeus aime Doreen.

—Ah, merci, Thaddeus. Je suis contente de savoir que tu m’aimes. Je t’aime aussi.

Alors que Goliath agitait la queue et que Mugs tirait sur sa laisse pour faire accélérer Doreen, celle-ci soupira.

—Et j’aime Mugs et Goliath aussi, même s’ils sont étrangement vifs aujourd’hui.

Une fois arrivée à la boutique de Wendy, Doreen vadrouilla dans la ruelle, tandis que son esprit essayait de deviner avec précision ce que ferait quelqu’un qui ne voudrait pas se faire prendre, mais qui ne voudrait pas non plus abandonner un gros solitaire. S’il y avait une chance que cette femme se fasse attraper par ces voyous, alors elle aurait sûrement voulu cacher la bague à proximité, afin de pouvoir revenir la récupérer.

Et si vous essayiez d’échapper à ces gens qui, selon vous, ne vous laisseraient pas la vie sauve? Doreen grimaça. Elle avait l’air d’être en train d’écrire un thriller. Mais, en même temps, elle remarqua une certaine véracité dans son hypothèse.

Elle marcha jusqu’au bout de la ruelle, passant devant quelques bennes à ordures, et nota que cela ne faciliterait pas non plus ses recherches. Si la femme avait caché cette bague dans une poubelle, elle devait s’attendre à revenir quelques heures plus tard, ou bien elle cherchait à s’en débarrasser définitivement, afin que personne ne mette la main dessus.

En réfléchissant à cela, Doreen se dirigea vers le petit parking derrière le magasin de Wendy et continua ses recherches. De l’autre côté de la ruelle, il y avait une grande clôture et un tas d’arbres fruitiers, d’érables et de conifères. La femme avait peut-être jeté le solitaire par-dessus la clôture, mais là encore, elle devrait se souvenir de l’endroit où il se trouvait pour pouvoir le récupérer.

Personne ne voudrait risquer de perdre quelque chose d’aussi précieux. Cependant, si elle craignait que les voyous soient à ses trousses et qu’elle soit sur le point de se faire prendre; si elle était certaine qu’ils ne le lui laisseraient jamais ou si elle redoutait qu’il tombe entre de mauvaises mains; eh bien, l’idée de la clôture était envisageable. Mieux valait revenir et même ne pas la retrouver que de se faire prendre avec. Surtout si personne ne savait ou ne pouvait prouver qu’elle l’avait en sa possession.

Toutes ces idées en tête, Doreen parcourut la ruelle à plusieurs reprises. Quand elle eut terminé et se retourna, elle tomba sur Wendy qui se tenait devant sa porte arrière.

—Alors? demanda cette dernière.

—Je ne vois rien de suspect du tout, répondit Doreen en haussant les épaules. J’imagine tellement de possibilités, mais rien de concret.

—C’est ce que je pensais aussi, convint Wendy.

Juste à ce moment-là, une nuée de corbeaux vint se poser sur la benne à côté d’elle.

—Ça fait longtemps qu’il y a des corbeaux ici? l’interrogea Doreen.

Lorsqu’un des corbeaux croassa, Thaddeus sortit sa tête des longs cheveux de Doreen et croassa à son tour. Les cris se transformèrent en une telle cacophonie que la jeune femme ne s’entendait même plus penser, puisque Thaddeus était perché sur son épaule à côté de son oreille droite. Elle réussit à le calmer et les corbeaux s’envolèrent.

Elle regarda Thaddeus.

—Tu aurais au moins pu leur demander s’ils ont vu quelque chose de brillant et de jaune, marmonna-t-elle.

—Thaddeus aime Doreen, répondit celui-ci.

—Oui, j’avais compris, gloussa-t-elle. Mais ça ne veut pas dire que tu es exempt de te rendre utile.

Wendy les observa avec fascination.

—Il parle vraiment?

—C’est exact. Parfois trop. Et il adore voir d’autres oiseaux, soupira Doreen. Je ne me suis jamais dit que ses amis à plumes pouvaient lui manquer.

—Mais les corbeaux ne parlent pas.

—Je ne parierais pas là-dessus, répliqua Doreen. J’ai entendu dire qu’en plus d’être incroyablement intelligents, certains corbeaux ont appris à imiter les sons.

—Thaddeus semble faire plus qu’imiter les sons.

Doreen acquiesça.

—Je dirais qu’il communique. Mais qu’il comprend ce qu’il dit, c’est à débattre.

Elle frotta doucement sa tête contre les plumes de Thaddeus, câlinant l’oiseau auquel elle était si attachée.

—C’est assez fascinant de voir à quelle vitesse vous avez développé un lien tous les deux.

—Et à mon avis, c’est parce que Nan m’avait déjà approuvée en tant qu’esclave de remplacement de Thaddeus, plaisanta Doreen.

Wendy rit.

—Non, je pense sérieusement que vous partagez un lien. Peut-être qu’au début, vous étiez son esclave, mais il tient à vous.

—C’est vrai, murmura la jeune femme, en caressant doucement son bec. Il est très spécial.

Puis elle reporta son attention sur la poubelle où se trouvaient les corbeaux.

—Quand les ordures sont-elles ramassées? demanda-t-elle.

—Chaque lundi, répondit Wendy. Pourquoi?

—Et cette femme est venue il y a combien de temps?

—Ah, vous voulez dire, est-ce que la poubelle a été ramassée depuis son apparition? Oui. Elle était là il y a une quinzaine de jours.

—Et les voyous vous rendent visite tous les combien?

—Trop souvent, se lamenta Wendy. J’ignore ce qu’ils pensent pouvoir faire.

—Eh bien, c’est l’une des questions que nous devons leur poser, affirma Doreen. Le fond du problème, c’est que vous n’avez pas la bague, et ils doivent laisser tomber cette idée.

—Je pense qu’il y a trop d’argent en jeu pour qu’ils abandonnent l’idée de trouver cette bague, conclut Wendy à voix basse.

—Je suppose que vous avez raison, et la question est de savoir si l’argent ou la bague leur appartient réellement.
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      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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